Driss Chraibi, le sage révolté
Par : Kamal Benkirane
De prime abord, mentionnons dans l’œuvre de Driss chraibi la démarche d'un intellectuel qui a toujours été au fait de l'actualité et dont chaque livre est un questionnement nouveau.

Driss Chraïbi a permis à la littérature marocaine, d’opérer son premier ancrage dans la modernité. Alors que par ailleurs c’était plutôt la crise identitaire qui dominait, la relation amour-haine qu’il avait entretenue avec son pays, et nettement exprimée dans ses premières œuvres, qui ont été significative de cette volonté de rupture avec le poids des traditions et de leurs manifestations rétrogrades. C’est ce qui a donné des œuvres comme “Le Passé simple” “Les Boucs” et “Succession ouverte”, continuent de nous parler à la fois du point de vue et du contenu de l’écriture. Elles n’ont jamais été dépassées.
Le refus systématique de l’idéologie dominante, le rejet de toute forme d’aliénation caractérisent l’ensemble de sa littérature et restent, à juste titre, pour un nombre important de lecteurs, les symboles de la rébellion chraïbienne. Sans oublier que cet élan contestataire demeure l’élément de base de tous les autres romans de Driss Chraïbi, 

Le roman que je propose dans mon intervention est (Mort au canada), dans ce roman écrit en 1975, chraibi nous entraîne, sans romantisme dans l’histoire vraie d’une passion. Il pose avec acuité le problème du couple, il se demande si l’amour est encore viable dans notre société. Patrick, artiste, musicien de métier, évoque la passion qu’il eut pour Maryvonne la psychiatre, en fait, il revit sous nos yeux l’amour absolu qu il voua à Maryvonne pour laquelle il renonça a ses enfants et a propre personnalité. 

Mort au Canada déplace le domaine de recherche du Maghreb vers l'Autre : le Canada, pour raconter une passion fulgurante qui naît entre un homme, Patrick Pierson, et Maryvonne, jeune psychiatre. La vie du couple évolue, de l'amour fou à la séparation violente, et trace un des problèmes essentiels de l'existence des hommes. Ce roman dit la passion et son impossible permanence, celle d’un homme sage mais révolté d’autant de complexités et de conventions. Révolté d’autant d’incompréhension et qui opte pour la liberté qui transcende l’âme et le corps. Ce livre est considéré comme le livre du désordre, de la passion et de la perte de soi. L’auteur a éprouvé du désordre suite a son divorce avec son épouse réelle dans la vie, que fut Catherine
(Manger, manger, nos rapports sont en train de changer. J'ai peur. J'ai terriblement peur... 
Une sorte d'incompréhension disloquée barrait la route aux mots, les empêchant d'atteindre leur sens et leur souffrance, les dépouillait de toute émotion). (p. 145).

Il se lie souvent a l’idée de l’absurde pour revendiquer une quintessence de l’amour, voire même un anti conformisme, il dit dans la page 135 :

(Patrik amplifiait ses souvenirs, leur redonnait une présence et de tous les instants. Pourquoi un couple ne devait-il s’aimer que sur rendez-vous ? À midi, le soir, le week-end et pendant les vacances ? C’est absurde)

Sage révolté

Dans Mort au Canada. L'équivoque du père est levée mais des rapports nouveaux sont créés entre Dominique et Patrick. Dans cette spatialité, les personnages trouvent un terrain favorable pour exprimer leur individualité dans le conflit, l'opposition et l'attrait de la différence. Patrick est un héros blasé par l’amour, un héros a tout donné, un héros sage qui n, a pas eu le choix a la révolte individuelle et a la recherche de la vie.

A la fin du Roman, il dit à Dominique

 (En fait je suis à la recherche de la vie, en dehors de moi, de toute une vie qui m'entoure? Tu comprends? Il y a un mur et, dans ce mur, il y a un trou, si visible, si évident, qu'on en arrive à oublier l'existence du mur lui-même. J'ai été si heureux durant tout cet été! Je vais partir. Je reviendrai te voir, je m’occuperai de toi, je te le promets. Mais cesse de croire que je suis ton père (p. 197)

Chraïbi en décrivant les déchirures de l’amour ne s’en gênait pas de dénoncer toutes les conventions qui ne servaient pas l’humanité, il observait en visionnaire ce qui se passait autour de lui : Driss Chraïbi a toujours su porter un regard critique sur une partie de la société marocaine, pour en démonter les mécanismes et en dénoncer l’archaïsme et l’immobilisme. Comme il a eu la force de renvoyer à l’Occident une image de celui-ci qui est loin d’être idyllique ou complaisante.

 «Oui, la civilisation de consommation est spécifique à un Occident et à une Amérique à la recherche de leurs valeurs profondes. Mais nous tous du Tiers-monde, ne nous dirigeons nous pas allègrement vers cette forme de société-là ?»
La littérature de Driss Chraibi après avoir cédé aux pulsions révolutionnaires, puis après en avoir estimé les limites, a révisé ses ambitions premières pour se contenter d’une révolte individuelle.. Il semble d’ailleurs que cette notion est un moteur destiné à insuffler à la masse populaire, à travers une expérience individuelle, l’envie de  bousculer un système révolu, aliénant les hommes.  Une littérature qui devrait demeurer l’écho d’une révolte humaniste, propice à l’épanouissement de tous les hommes. 

D’une part, dans le  passé simple, il fait dire a driss ferdi
 ( Moi, je suis le plus grand révolté, Donc, je  me serai révolté pour des banalités, Hamid est mort, je me suis révolté)
Mais dans (mort au canada), il prône le départ, le sentiment de liberté est presque conforme au sentiment d’une rébellion, celui d’une personne sage, qui ne peut se conformer a la routine des jours et des nuits. Il dit dans la page 181

( Quant elle lui apprit qu’elle était enceinte, il partit pour le canada et quelques mois plus tard, lui télégraphia de l’y rejoindre. Peut être avec elle retrouverait-il sa personnalité ? et brusquement  il y eut Maryvonne Melvin et Patrik fut. Fut tout ce qu’il n’avait jamais été entièrement et tout ce qu’il voulait)
Bref, tout au long de son parcours d’écrivain, Driss Chraïbi anticipait, refusait de se laisser enfermer dans des cadres. A commencer par des cadres géographiques. Ce qui lui a d’ailleurs été reproché. Malgré la réhabilitation qu’en fait “Souffles”, dirigé par abdellatif Laabi, on trouve pas mal de scepticisme sur le fait qu’un certain nombre de ses romans se situent en dehors du Maroc. Il est d’ailleurs le premier écrivain à le faire. Dans “Justice pour Driss Chraïbi”, Abdelkebir Khatibi écrivait de «ce romancier de talent qui demeure jusqu’à nouvel ordre notre meilleur écrivain, qu’on le veuille ou non», que politiquement, sa position était «irréaliste» : «Séparé de sa société, Chraïbi a choisi la solitude de l’écrivain qui croit transcender les contingences. Que lui reste-t-il sinon nous décrire son déchirement et son exil, à moins de passer à d’autres thèmes n’ayant aucun rapport avec le Maroc ? 

Ces positions avant-gardistes ont marqué toutes les générations qui ont suivi. 
Salim Jay, dans son “Dictionnaire des Ecrivains marocains”, écrit : «C’est sans doute l’écrivain de langue française qui a eu, dans les années cinquante et jusqu’aux années quatre-vingt, le plus grand impact et la vertu d’inviter les lecteurs marocains à s’interroger en profondeur sur leur société, sur leur rapport au monde et à eux-mêmes». 

Il avait ajouté sur Chraibi : «La réprobation n’est cependant pas l’obsession de cet amoureux de la vie qui a le goût et le sens de l’humour et conserve des accents volontiers généreux jusque dans l’exercice de la dérision». Aucun relent d’aigreur, encore moins de misanthropie chez cet homme qui fuyait les salons et les manifestations mondaines de la vie intellectuelle. Mais plutôt une immense sensibilité, à la base de ces constructions fines et profondes, d’une complexité qui confine à la richesse des plus grands mythes. Comme si chaque livre était l’occasion de faire vibrer cette fibre intime de l’humain…
A quel point peut on transposer cela dans le printemps arabe ?

Dans le contexte de ce qui se passe dans le monde arabe, chraibi projetait sa question éternelle, aurons nous un jour un autre avenir que notre passé ?

Généralement, le fondement de notre avenir dépend de nos actions menées dans le passé. Le passé détermine ce que nous sommes aujourd’hui et conditionne notre futur.

On aspire à un meilleur avenir que notre passé avant de nuancer cette affirmation dans une seconde partie.

L’homme est en perpétuelle quête de son bonheur. Il cherche par tous les moyens à trouver mieux avec l’espoir d’avenir plus propice à son égard. En effet, le but de l’homme est d’enrayer les mauvais souvenirs du passé et de les transformer en quelque chose de positif. 

Je pense qu’un passé douloureux ne condamne pas forcément à de (perpétuels) échecs. Nous sommes acteurs de notre vie et c’est ce que nous produisons au quotidien qui changera la donne. 

Dans le contexte du monde arabe, ou dans ce qu’il a été appelé le printemps arabe, des questionnements n’en restent pas moins imminents : vers ou allons nous ? question existentielle qui ne suppose pas des postulats partis du néant

En étant que nous sommes dans une éternelle prospection de l’avenir, Parlons nous au fait d’un printemps, d’une révolution ou d’une insurrection au niveau du monde arabe ?  Chraibi en a été un exemple et il a été le parfait exemple de l’écrivain qui est passé de l’impuissance de l’enfance a la revanche par l’écriture. Il avait fait après un vœu pour toute une génération, celle d’un espoir meilleur, 
Chraïbi demeurera un écrivain qui nous lègue une œuvre érigée en rempart contre toute forme de pouvoir et d’aliénation.
Kamal Benkirane
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